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 DAN II-LE POITOU

 Delinquance juvenile et urbanisation

 au Niger et au Nigeria

 La montee preoccupante de la delinquance juvenile observee aujour-
 d'hui dans la plupart des pays industrialises ou en voie de developpement
 pose de maniere particulierement manifeste le probleme des consequences
 de l'expansion urbaine en Afrique.

 Probleme du monde moderne, comme l'indique W. Kvaraceus (I964)
 dans une etude pour l'UNESCO, la delinquance apparait en effet comme
 etant essentiellement un phenomene urbain, interprete' en general comme
 la ranZon du progres economique et du changement social dans les societes
 traditionnelles. Toutefois, en Afrique de l'Ouest, la comparaison entre
 deux pays voisins tres diffe'rents, le Niger et le Nigeria, montre que les
 rapports entre ces deux notions - ville et delinquance - se presentent
 sous un jour plus complexe qu'il ne semble au premier abord.

 La delinquance juvenile n'est pas en elle-meme un phenomene nou-
 veau, et nombreux sont les auteurs qui, des la fin du XIxe siecle, ont
 elabore des theories explicatives et mis en evidence le role des facteurs
 d'environnement dans l'apparition des conduites delictueuses ou crimi-
 nelles. L'apport d'E. Ferri (1905) k ce point de vue a constitue une etape
 essentielle: le premier k prendre conscience de l'interaction des facteurs
 criminogenes, il souligne que le crime ou le delit n'est jamais le produit
 d'un facteur exclusif et que le milieu social joue le r6le d'un facteur reve-
 lateur et actualisant de la disposition criminelle.

 L'interpretation scientifique exhaustive de la delinquance doit donc
 se fonder sur une approche synthetique du comportement deviant h partir
 d'une analyse pluridisciplinaire, pour saisir dans toute sa complexite le
 conditionnement bio-psychologique de chaque delinquant, les circons-
 tances particulieres qui entourent le passage h l'acte et le contexte global
 dans lequel il s'est produit.

 Gardant h l'esprit le caractZere incomplet - purement sociologique -
 de cette approche de la delinquance, il s'agit donc ici de faire appara'itre
 le lien etroit entre la delinquance et l'urbanisation pour tester le bien-
 fonde des theories elaborees sur ce theme, et voir dans quelle mesure elles
 sont applicables aux observations effectuees dans ce domaine au Niger et
 au Nigeria. De ces exemples, on degagera les mecanismes generaux du

 Cahiers d'?tudes africaines, 8I-83, XXI-I-3, pp. IXI-I27.
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 112 DANItLE POITOU

 d6veloppement economique qui declenchent les processus psycho-sociaux
 favorisant l'aggravation de la delinquance, puis on etudiera h quel stade
 de ces processus et k quel niveau de la dynamique du changement social
 se situent les deux pays concernes.

 L'analyse bute, d6s le depart, sur la definition meme des termes de
 l'etude, le concept de ville ou d'urbanisation recelant, en Afrique par-
 ticuli&rement, presque autant d' equivoque et d'ambiguite que le concept
 de delinquance. C'est pourquoi il s'agit tout d'abord de preciser le contenu
 de chacune de ces d6finitions - avant de montrer pourquoi la delinquance
 est surtout un phenomene urbain, pourquoi la vile est criminogene - et
 de chercher k savoir si la ville africaine est purement le produit du deve-
 loppement economique moderne lie' l'essor de l'industralisation.

 Apres avoir mis en evidence le r6le central du passage d'un genre de
 vie traditionnel au mode de vie urbain dans la genese de la d6linquance, le
 present travail s'efforcera donc de degager les conditions dans lesquelles
 se developpe, au Niger et au Nigeria, le processus d'urbanisation. I1 pr&-
 cisera sous quelles formes la delinquance s'y manifeste afin de deter-
 miner, pour les deux terrains d'observation, ses elements constants et
 ses aspects specifiques.

 Consideree dans son sens juridique et limitatif, la delinquance juve-
 nile regroupe l'ensemble des infractions h la loi commises par des mineurs
 dans une societe donnee. Mais, hormis le fait que ces lois varient d'un
 pays ou d'une epoque h l'autre, cette definition reste insuffisante pour
 apprehender le problEme dans toute sa complexite car l'etiquette (( delin-
 quant )) recouvre des realites tr6s diverses, dont le seul trait commun est
 d'etre sanctionnees par le Code penal.

 La delinquance n'est, en effet, qu'un des aspects du probleme de la
 de'viance et de la marginalite. En Afrique de l'Ouest, il apparaft que la
 plupart des mineurs delinquants sont de jeunes villageois mal adaptes
 aux difficultes de la survie en vile, tandis que, pour quelques autres, par-
 faitement rodes aux possibilites de la vie citadine, le choix d'une vie
 marginale exprime l'orientation antisociale, souvent precoce, de la per-
 sonnalit6 tout entiere. L'incertitude exprimee, d'une conference interna-
 tionale k l'autre, par les experts charges de circonscrire le probleme
 marque bien cette relativite du concept de delinquance et le flottement
 dans la realite qu'il recouvre. I1 s'agit de savoir s'il faut aussi tenir compte
 de tous les jeunes vagabonds qui grouillent dans les rues des villes, sans
 famille et sans emploi, et que l'on consid&e comme des delinquants vir-
 tuels. Suivant la reponse donnee i cette question, il peut se produire une
 identification un peu abusive entre jeunesse inadaptee et jeunesse d6lin-
 quante; le ph6nom6ne prend ainsi une ampleur et une importance
 variables, et les statistiques polici6res et judiciaires ne peuvent qu'en
 donner une image inexacte, impuissantes qu'eiles sont, pour de multiples
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 DELINQUANCE JUVENILE ET URBANISATION II3

 raisons, - mesurer l'importance reelle, en nombre et en qualite, de la
 d6linquance cachee.

 En outre, dans les soci6t6s marquees par la colonisation, la question
 est encore compliquee par le decalage qui existe entre certains comporte-
 ments caracterises comme crimes ou delits par les lois en vigueur - copiees
 sur le modele europeen- et les normes en usage dans la population.
 Comme dans les cas tres significatifs du vagabondage et de la mendicit6
 au Niger, la loi peut donc parfois criminaliser des habitudes ou des cou-
 tumes issues de la tradition et de la religion.

 A l'analyse, de toute fa9on, il ressort clairement que le facteur (( urba-
 nisation )) joue un role determinant dans le developpement de la pre- ou
 pseudo-delirnquance, aussi bien que dans celui de la delinquance vraie et
 dans le glissement de la premiere & la seconde. Comment et pourquoi ?
 C'est ce que de nombreux auteurs se sont attaches a preciser. Leurs tra-
 vaux ont eu le merite de relier le comportement du d6linquant aux carac-
 tenrstiques objectives du milieu qui l'environne et d'introduire ainsi la
 notion de responsabilite collective dans l'explication des crimes et delits,
 jusque-l. imputes aux seuls elements antisociaux de la personnalitet de
 leurs auteurs.

 Ces th6ories, faisant appel au determinisme socio-economique pour
 expliquer la progression de la delinquance et de la criminalite dans une
 societe donne'e, ont trouve leur formulation la plus absolue chez les tenants
 de la pensee marxiste qui d6veloppent l'idee - egalement exprimee par
 la theorie ecologique - que l'exploitation &conomique des groupes les
 plus d6favorises par la minorite dominante se traduit dans les villes par
 la floraison de quartiers pauvres, taudis et bidonvilles, lieux privilegies
 de la d6linquance et du crime.

 Valables pour certaines villes occidentales, ces observations ne sont
 cependant pas entibrement applicables aux autres societes. La suite de
 l'analyse montrera qu'au Niger et au Nigeria en particulier, elles appellent
 des nuances et des correctifs. IL faut ajouter que ce sch6ma, exact en
 partie, se trouve neanmoins dementi en Europe, en Afrique et ailleurs, par
 de nombreux faits qui prouvent que les d6linquants les plus authentiques
 ne sont pas forcement issus des milieux les plus defavorises et que les
 quartiers les plus pauvres ne sont pas toujours les plus propices au crime
 et a la delinquance.

 Dans ce domaine, les conclusions doivent etre prudentes, l'objectif
 etant de mettre en evidence les mecanismes psycho-sociologiques qui
 interviennent reellement au moment du passage a l'acte.

 A la question essentielle de savoir jusqu'a quel point les instruments
 conceptuels, elabores pour l'analyse des societes industrialisees occiden-
 tales, sont applicables aux societes traditionnelles en voie de d6veloppe-
 ment pour rendre compte des situations engendrees par les processus
 dynamiques qui les font 6voluer, on repondra que les concepts d'anomie
 et d'acculturation apparaissent particulihrement f6conds et pertinents.

 8
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 Examinant les rapports entre la delinquance juvenile et la societe
 anomique, R. Benjamin (I97I) montre que le terme d'anomie intervient
 chez Durkheim pour designer I'absence ou la d6sint6gration d'un systeme
 de normes:

 (( L'anomie se caract6rise par l'Ftat de d6reglement qui affecte un groupe social
 soumis I une trop brusque transformation. En cas de d6sastre conomique ou, au
 contraire, a la suite d'un accroissement rapide de richesse, il se produit une rupture
 dans l'6quilibre social et les membres du groupe se trouvent d6sadapt6s par rapport
 a la nouvelle situation A laquelle ils sont confront6s.

 A la suite de Durkheim, les sociologues americains Merton (I957), puis
 Cloward et Ohlin (I960) reprendront le concept d'anomie pour l'appli-
 quer au domaine de la vie familiale et psychologique. Dans cette perspec-
 tive, une bonne part des comportements de'viants resultent des conduites
 anomiques, temoignant de l'absence de normes consecutive h la destruc-
 turation du groupe familial ou h l'eclatement de la cellule conjugale.

 ltroitement liee & cette notion d'anomie, intervient ensuite celle de
 conflits culturels, produits de l'acculturation - c'est-4-dire de la greffe
 d'une culture etrang6re sur une culture autochtone. T. Sellin (I938) et
 S. Shoham (I964) soulignent le fait que le contact de cultures peut pro-
 voquer chez l'adolescent une d6sorientation grave. Ce metissage culturel
 l'empecherait alors d'int6erioriser un syst6me coherent de barrieres norma-
 tives suffisantes pour pr6venir le passage . l'acte qui fera de lui un delin-
 quant, et favoriserait ainsi la multiplication des conduites anomiques.

 Au nombre des explications psycho-sociologiques liees i l' element
 urbain et pouvant contribuer h l'apparition de conduites delictueuses ou
 criminelles, on peut inclure toutes celles qui r6sultent d'un effet d'imita-
 tion ou d'un processus de a tantalisation )). En effet, la ville - thetre
 privilegie des changements sociaux - est aussi le lieu privilegie ou se
 d6veloppent ces divers processus - desint6gration des normes, occiden-
 talisation, frustration - qui interviennent dans l'6tiologie de la delin-
 quance ouest-africaine.

 Contenues dans certaines limites, la delinquance et la criminalite font
 partie int6grante du fonctionnement normal d'une societe, et il serait
 faux de croire qu'elles sont tout k fait absentes de la societe rurale tradi-
 tionnelle. Si elles apparaissent cependant surtout en milieu urbain, cela
 tient h diverses raisons et, tout d'abord, au fait que la ville, plus que la
 campagne, poss6de l'infrastructure policiere et repressive necessaire pour
 apprehender les d6linquants et rev6ler ainsi leur existence.

 Mais, par ailleurs, il est vrai que l'anonymat de la ville attire les
 delinquants soucieux d'echapper . la forte pression sociale du groupe
 villageois dont les valeurs traditionnelles garantissent le controle et la
 cohesion, limitant ainsi l'etendue de la deviance. En ville, coupe de son
 milieu d'origine, l'individu peut alors impunement - tant qu'il est assez
 habile pour echapper h la police - donner libre cours i. ses tendances
 d6linquantes pour profiter de toutes les occasions que la vie urbaine lui
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 DELINQUANCE JUVENILE ET URBANISATION II5

 procure. Riche en solicitations de toute sorte, la ville est le terrain d'ope-
 ration par excellence qui permet au d6viant de concretiser ses dispositions
 personnelles en 6chappant h la reprobation de son entourage direct.

 De plus, il s'av6re que la ville non seulement attire les delinquants,
 mais, dans une certaine mesure, les fabrique en multipliant les occasions
 de passage h l'acte et en favorisant le glissement de la simple inadaptation
 sociale h la delinquance primaire, puis i la recidive. Le caractere crimino-
 gene de la ville tient en premier lieu a sa nature propre, en second lieu
 au genre de vie qu'elle impose i ses habitants et, enfin, dans le cas qui
 nous occupe, aux conditions dans lesquelles se realise son expansion.

 En soi, tout d'abord, la ville apparait comme criminogbne dans la
 mesure ou elle regroupe plusieurs elements lies & ses diff6rentes fonctions
 qui, chacune, ont une incidence particuli6re sur la multiplication des
 crimes et delits. Ces fonctions diverses provoquent l'installation en vile
 d'une population nombreuse dont la densite meme accrolt les difficult6s
 de vie quotidienne et d'int6gration, engendrant 6galement corruption et
 ch6mage.

 Dans le cas de la d6linquance juv6nile, quelques-unes de ces fonctions
 urbaines semblent plus d6terminantes, en particulier la fonction commer-
 ciale. En effet, si la criminalite rurale est surtout violente et dirigee contre
 les personnes, en Afrique de l'Ouest la criminalit6 urbaine est surtout
 dirigee contre les biens et constituee en majorit6 par les d6lits de vol:
 c'est en ville que l'on trouve le plus d'occasions pour voler et revendre
 en raison de l'abondance des biens materiels. Par ailleurs, dans le domaine
 des loisirs, la ville favorise le d6veloppement de l'alcoolisme, de la vio-
 lence, de la toxicomanie, de la prostitution, du proxen6tisme ou des jeux
 d'argent. Ainsi, l'enquete menee de I970 h I974 aupres de cent vingt jeunes
 delinquants nigeriens incarceres ou en liberte (Poitou I978) a montre
 l'importance du cin6ma, des bars, de la drogue, des ( filles )), des jeux de
 hasard et des cigarettes dans les motivations invoqu6es pour justifier les
 vols A la tire et les cambriolages.

 Enfin, sur le plan des institutions 6ducatives et r6pressives, heritees
 de la colonisation et qui trouvent surtout leur application en milieu
 urbain, 1'enquete a mis aussi en lumiere le role nefaste des conditions
 actuelles de la scolarisation dans le developpement de la delinquance
 vraie, et celui de la detention preventive prolong6e dans le passage de la
 d6linquance primaire sans reelle gravite' i une delinquance authentique
 organisee, beaucoup plus s6rieuse.

 Le mode de vie urbain, par ses consequences indirectes, apparait
 aussi comme un facteur important de developpement de la delinquance,
 en ce qu'il cree des conditions propices h la formation de personnalit6s
 perturb6es sur le plan affectif et sur celui de la socialisation. En effet,
 comme l'indique Y. Brillon (I973: 23):

 i Les n6cessit6s 6conomiques et les contingences urbaines favorisent le passage
 de la famille e1argie k la famille nucl6aire. Mais ce passage trop brusque d6bouche
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 dans bien des cas sur une instabilit6 familiale. Les divorces, les separations, les
 unions irr6guli6res sont frequents. Le sex ratio, a la suite de l'exode rural qui amene
 a la ville un exc6dent d'616ments masculins, favorise la femme qui peut plus faci-
 lement se lib6rer. Ce qui modifie le r6le qui lui 6tait imparti dans la socift6 tradi-
 tionnelle [...] Les enfants sont les premieres victimes de ces changements sociaux.
 L'effondrement des interdits qui 6taient a la base de l'6ducation tribale, l'6clatement
 de la famille 61argie qui garantissait une pr6sence affective, font que dans certaines
 familles citadines les enfants manquent d'affection et d'encadrement 6ducatif. La
 d6linquance juvenile trouve, dans ces conditions, un terrain favorable A son epa-
 nouissement. B

 II semble important de mettre ici 6galement l'accent sur la mercan-
 tilisation des rapports entre les sexes et sur les besoins nouveaux crees
 par l'introduction d'une societe de consommation a l'occidentale a laquelle
 les citadins ne peuvent participer que dans une mesure tres limit6e. Les
 adolescents sont alors excessivement vulnerables et enclins a subir ces
 situations anomiques qui les engagent sur la voie de la delinquance.

 Enfin, ce qui parait eminemment criminog6ne en Afrique de l'Ouest
 depuis la derniere decennie - outre la ville en tant que telle et les nou-
 velles pratiques sociales qu'elle engendre - tient au caractere anarchique
 du d6veloppement des villes, diu essentiellement a un flux ininterrompu
 d'immigrants d'origine rurale.

 Cet exode rural massif, provoquant une croissance urbaine acceleree,
 accentue le desequilibre entre villes et campagnes et tous les problemes
 poses par une urbanisation non industrielle, sans rapport avec les possi-
 bilit6s d'emploi offertes aux nouveaux arrivants. En effet, de plus en plus
 nombreux sont les jeunes villageois qui subissent le magnetisme des
 grandes villes et qui, pouss6s par des motivations diverses, se heurtent au
 mirage d'une vie urbaine facile et agreable pour faire bientot l'experience
 du chOmage et d'une marginalisation progressive, dans une agglomeration
 ou l'insuffisance des structures d'accueil ne leur permet pas de resoudre
 enti6rement leurs problemes de subsistance.

 Ainsi se developpent, a la p6ripherie des centres urbains, des quartiers
 mal equipes, d'habitat precaire, oiu se concentre la population flottante
 des immigrants marginalis6s, glissant peu a peu de l'inadaptation a la
 pr6dflinquance, et de la delinquance de subsistance a des activites crimi-
 nelles plus efficaces et plus organisees.

 Seduits, au village, par les recits plus ou moins enjolivds de leurs
 camarades et par les signes exterieurs de richesse qu'ils ont rapportes de
 la ville, les jeunes ruraux partent a leur tour, seuls ou a plusieurs, avec ou
 sans l'accord de leurs parents, dans l'espoir de s'emanciper et avec l'illu-
 sion qu'ils se procureront facilement l'argent qu'ils desirent. Insuffisam-
 ment qualifi6s pour la plupart, ils en sont reduits trEs vite a exercer dans
 le secteur informel toutes sortes d'activites plus ou moins reguliUres et
 plus ou moins bien remunerees. Ceux qui reussissent reviennent au village
 au moment des cultures; ceux qui echouent, en revanche, demeurent en
 ville pour ne pas temoigner de leur 6chec. S'enfon9ant de plus en plus
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 dans 1'engrenage de la delinquance, ils se lient avec des groupes de voleurs
 rencontres au hasard des nmts pass6es dans la rue, sous les hangars des
 march6s.

 Au cours de l'enquete effectuee au Niger, un jeune informateur hausa,
 evoquant visiblement ses souvenirs personnels, insistait longuement sur
 ce sentiment de honte qui pese sur le migrant malchanceux - ce dernier
 trouvant alors aupr6s des delinquants un palliatif I l'isolement et au
 mepris dont il est devenu l'objet:

 ( Les migrants viennent de brousse pour travailler pendant trois mois, jusqu'a
 ce qu'ils aient de quoi acheter un complet tergal, et ensuite c'est fini. Celui qui a
 mal reussi reste i Niamey par honte, parce qu'il ne peut pas rentrer chez lui. S'il
 n'a pas eu d'argent des le premier voyage, il est dans la honte ! C'est un dendendi,

 un rate. Le dendendi a honte. II cherche des gargons comme lui et il devient faineant.
 Si son pere le maudit parce qu'il est devenu voleur, c'est un zaka, un fils perdu ! X

 Ces mots rejoignent la conclusion d'un jeune Voltaique cite par
 I. Thabard (1979: 24):

 ... pour que les jeunes ne deviennent pas des d6linquants, il faut les empecher de
 venir en ville [...] Mais ceci implique l'obligation de fournir a ces jeunes des moyens
 de vivre decemment - la campagne, ce qui ne semble pas itre toujours le cas. Le seul
 moyen de satisfaire leurs besoins vitaux, c'est de se livrer h des actes r6pr6hensibles
 car en ville tout se paie et les moyens de se procurer de l'argent sont al6atoires,
 tandis qu'au village, on peut vivre sans argent.))

 II

 Comment se pose, au Niger et au Nigeria, le probl6me de la moderni-
 sation ? Dans quel contexte socio-economique et culturel, selon quelles
 determinations specifiques se d6roulent les processus d'urbanisation et
 d'acculturation pour chacun de ces pays ? Enfin, comment se situent-ils
 l'un par rapport h l'autre ?

 IL est important de rappeler tout d'abord que la ville africaine echappe
 h toute tentative de d6finition selon les seuls crit&res classificatoires uti-
 lis6s habituellement pour l'analyse des villes occidentales, puisqu'en
 Afrique, le monde rural et le monde urbain s'interp6nktrent encore tr6s
 etroitement.

 Dans son etude sur l'urbanisation en Afrique de l'Ouest, J. Conde
 (I974) indique aussi que cette zone, sans etre la region du monde la plus
 urbanisee, est neanmoins celle oiu le taux de croissance de la population
 urbaine est actuellement le plus rapide. Selon lui, cette situation engendre
 de graves desequilibres, l'acc6leration de l'urbanisation n'y correspondant
 pas c un niveau 6quivalent de croissance et de d6veloppement 6conomique.

 Poss6dant une frontiere commune tr6s perm6able de plus de i OOO km
 et peuples en partie par deux des principaux groupes ethniques de
 l'Afrique de l'Ouest - les Peul et les Hausa -, le Niger et le Nigeria
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 offrent cependant, h de nombreux egards, un contraste saisissant. De
 superficies voisines, ils different en effet profondement par leur situation
 geographique, leur population, leur histoire, leur organisation politique
 et administrative, leur niveau de developpement. Dans ces deux pays, des
 oppositions essentielles caracterisent egalement I'apparition et le deve-
 loppement du phenom6ne urbain, ainsi que le sens de l'evolution sociale
 resultant de l'exploitation recente des richesses du sous-sol (p6trole et
 uranium), bases nouvelles de leur economie.

 Ainsi le Niger, situe dans la zone sahelienne aux confins du Sahara,
 totalement enclave et isole par sa continentalite, compte aujourd'hui
 cinq millions d'habitants environ, partages en nomades eleveurs (Twareg
 et Peul) dans le nord du pays et en agriculteurs sedentaires (Hausa et
 Djerma-Songhai) dans le sud. Jusqu'en I970, date de l'enquete, l'econo-
 mie nigerienne, tres precaire, d6pourvue d'une infrastructure suffisante
 dans le domaine des transports et des communications, reposait princi-
 palement sur la culture de l'arachide et sur 1'elevage. Le secteur industriel
 demeurant embryonnaire, elle restait excessivement vulnerable et sou-
 mise aux aleas du climat et de la conjoncture commerciale internationale.

 Adherant dans sa quasi-totalite ? l'islam, sur un fond de traditions
 animistes, la population nigerienne n'a subi que tres tardivement et
 beaucoup plus faiblement que les pays cotiers l'impact de l'occidentalisa-
 tion. Elle accuse un taux de scolarisation extremement faible (I2 %) et,
 dans le domaine institutionnel, la legislation relative aux mineurs reste
 encore tres limitee.

 Le Nigeria occupe le pole oppose: avec une population de plus de
 8o millions d'habitants, composee de multiples ethnies dont trois domi-
 nantes (Yoruba au sud, Hausa au nord, Ibo a l'est), il represente le quart
 de la population d'Afrique noire et, comme l'indique Z. Laidi (I979: 54),
 (( en raison de ses ressources humaines et minerales, le Nigeria a le plus
 important produit national brut de toute l'Afrique, Afrique du Sud
 comprise )). Se superposant aux clivages religieux (musulmans, animistes,
 chretiens), les rivalites economiques entre populations du Nord, du Sud
 et de l'Est demeurent latentes bien que s'estompe peu h peu le souvenir
 de la guerre du Biafra. Ajoutons que ses institutions, h6ritees de la colo-
 nisation et developpees ensuite sur le modele britannique - notamment
 dans le domaine de l'education et de la justice -, sont beaucoup plus
 avanc6es que celles existant h la meme date au Niger.

 Le ph6nombne urbain se presente, dans ces deux pays, sous un jour
 particulierement contraste - tout au moins en ce qui concerne l'origine
 et la dimension des villes. L'un et l'autre, cependant, souffrent egalement
 de (( macrocephalie caracterisee - terme de geographe par lequel
 Y. Marguerat (1978: I3) entend que l'essentiel des activites du pays
 depend de la capitale au detriment des autres centres urbains.

 Au Niger, le mouvement d'urbanisation n'a encore qu'une importance
 tres relative puisqu'en I972 la population urbaine etait estimee - environ
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 7,5 % seulement de la population totale, soit pres de 300 000 personnes
 (Donaint & Lancrenon I972). Hormis quelques agglomerations tradi-
 tionnelles, on peut dire que l'urbanisation est un fait recent au Niger,
 sans rapport avec la croissance des villes de la cote. Les villes nigeriennes
 sont peu nombreuses, numeriquement peu developpees (en I974, quatre
 d'entre elles comptaient plus de 25 000 habitants, une quinzaine plus
 de 5 000 habitants). Quelques chiffres, pr6sentes par E. S6re de Rivieres
 (I952 : 33), temoignent du caractere recent de l'urbanisation au Niger
 puisque, en I95I, (( seuls les centres de Tahoua (IO 900 habitants), de

 Zinder (I2 700 habitants), de Niamey (9 490 habitants) et de Maradi
 (8 950 habitants) meritent le nom de villes )).

 Aujourd'hui (( capitale excentrique du vaste 1:tat qu'est le Niger,
 Niamey est l'une des villes les plus jeunes d'Afrique occidentale )) (Sidi-
 kou I975 :202). Nee i. partir d'un petit village precolonial pluri-ethnique
 installe sur les rives du Niger, et devenue capitale du pays depuis I924,
 Niamey est le type meme de la ville administrative creee par la colonisa-
 tion oiu se d6veloppent actuellement de multiples fonctions. Selon Sidi-
 kou (I975: 2I7), la population qui etait de I 730 habitants en I93I peut
 etre estimee actuellement i I75 000 ames.

 c( Insignifiant village il y a trois quarts de siecle cc, conclut-il, (( Niamey est
 aujourd'hui une veritable agglomeration oii les mutations sont a la fois rapides et
 profondes. Ville-champignon, deux des aspects les plus saisissants de Niamey

 r6sident sans doute dans les problemes d'urbanisme auxquels est confrontee la ville,
 et dans sa g6ographie sociale. L'expansion spatiale de la ville est A la mesure de son
 d6veloppement economique. Si la nkcessit6 d'un deuxi6me pont sur le fleuve Niger
 se fait d6j?k sentir, l'activitA commerciale concentr6e dans le centre ville introduit
 dans cette ville sahelienne la notion du ph6nomene de city. ))

 Pour completer cet expos6 sommaire du fait urbain au Niger, il faut
 mentionner le developpement de la ville d'Arlit, creee de faSon purement
 artificielle, en plein desert, il y a une dizaine d'annees, pour exploiter les
 importants gisements d'uranium devenus l'une des principales ressources
 du pays. Arlit, qui compte environ 15 ooo habitants, repr6sente donc au
 Niger un exemple unique et recent d'urbanisation accel6r6e resultant
 directement de l'industrialisation. Les incidences de ce developpement se
 font sentir sur l'ensemble de la population en creant un nouveau p6le
 d'attraction economique, dans une zone naturellement aride, encore
 davantage depeuplee depuis la derniere s6cheresse.

 Si le Niger appartient a la categorie des pays a basse densit6 humaine
 et a taux d'urbanisation faible (cf. La croissance... 1972), le Nigeria fait
 partie des pays d'Afrique tropicale a assez forte densitM humaine et a taux
 d'urbanisation eleve. Ii est en effet caracterise par l'importance et l'an-
 ciennet6 de son urbanisation, surtout dans sa partie sud-occidentale,
 territoire de l'ethnie yoruba. Actuellement, le Nigeria compte au moins
 quinze villes de plus de ioo ooo habitants, dont sept en pays Yoruba:
 Lagos et Ibadan, en particulier, ont d6pass6 depuis plusieurs annees le
 million d'habitants. Dans l'ensemble, ces villes yoruba, assez homog6nes
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 sur le plan ethnique, se composent d'une population aux activites tradi-
 tionnelles, encore trEs rurales. D'origine precoloniale parfois tres ancienne
 - puisque les arch6ologues feraient remonter au Ixe siecle la naissance
 de la ville d'Ife -, ces villes yoruba se sont particuiierement developpees
 tout au long du XIXe siecle, servant de refuge I. la population contre les
 violentes guerres tribales qui ravageaient le pays. Peuplees de paysans,
 elles illustrent l'impossibilite de recourir I des concepts d'analyse trop
 discriminatifs entre population active urbaine et population active rurale;
 et, comme le remarque par ailleurs Y. Marguerat (I978: 3, n. i), (( cet
 heritage de longues violences n'est certainement pas absent de l'arriere-
 plan psycho-culturel du Nigeria contemporain )).

 Le reste du territoire est beaucoup plus inegalement urbanise. Les
 p6les d'attraction urbaine se concentrent surtout dans deux zones: dans
 le Centre nord, autour des anciennes villes hausa de Kano, Zaria et
 Kaduna ou sont rassemblees activites commerciales, administratives et
 industrielles, et dans le Sud-Est, en pays Ibo, ou l'on trouve un reseau
 serre de centres urbains secondaires domine par Port-Harcourt, Onitsha,
 Aba et Enugu qui regroupent les memes types d'activites. Le Sud se
 differencie donc du Nord par une urbanisation, une occidentalisation et
 une scolarisation beaucoup plus fortes: alors qu'en I962, le taux d'urba-
 nisation du pays Yoruba etait deja de 39 %, une estimation datant de
 I978 indique que 2I % de la population nigeriane habiteraient en ville.
 En I980, selon la FAO (en l'absence d'autres statistiques officielles), on
 compterait 56 % de ruraux.

 L'impulsion donn6e k la croissance urbaine par les imperatifs de l'6co-
 nomie coloniale s'est poursuivie bien apres l'independance. Ces dernieres
 annees, deux nouveaux facteurs sont intervenus pour provoquer un afflux
 supplementaire de migrations vers la vile : l'expansion du secteur indus-
 triel, resultant de l'exploitation accrue du petrole et des ressources
 minieres, et la politique elaboree des I955 pour promouvoir une scolarisa-
 tion generale et lutter contre l'analphabetisme.

 Dans ce contexte, la vile de Lagos, , la fois capitale federale et capi-
 tale de I'ttat de Lagos, apparait comme un ve'ritable monstre urbain,
 symbole par excellence de la croissance incontrolable des villes du tiers
 monde. En effet, enrichie tout d'abord par le commerce des esclaves puis
 par celui de l'huile de palme et de l'ivoire, Lagos, choisie par les Anglais
 en raison de ses exceptionnelles possibilites portuaires comme premiere
 vilie du pays, a pris aujourd'hui une extension phenomenale - passant
 de 40 ooo habitants en I900 & 4 500 000 environ en I980. Elle offre un
 spectacle surprenant par le contraste de ses bAtiments et autoroutes
 modemes et de ses quartiers anciens, surpeuples, aux rues etroites, mal
 entretenues, ou grouille une foule dense dont la pauvret6 tranche sur le
 luxe affiche par ceux beneficiant de l'exploitation du petrole.

 En raison de cette croissance urbaine sans pr6c6dent en Afrique, et
 dont le rythme s'est considerablement precipite depuis I973 avec la
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 revalorisation des revenus p6troliers, Lagos connait, de fa9on particulie-
 rement aigue, les difficultes de transport, de communication et d'approvi-
 sionnement propres . la plupart des grandes villes du Nigeria. Pour rem6-
 dier L cette situation, le gouvernement nigerian a mis au point, apr6s I975,
 un projet de transfert de la capitale en un territoire plus central, prbs de
 la ville actuelle d'Abuja, ou iH sera possible de developper un urbanisme
 rationnel (Poitou 1980).

 III

 Comment se presente le probleme de la delinquance des jeunes dans
 chacun de ces pays ?

 En rapport avec le degre limite de l'urbanisation et de l'industrialisa-
 tion du Niger, l'enquete menee de I970 L I974 a rev&l6 le faible taux de
 delinquance juvenile enregistre alors officiellement. Elle a surtout permis
 de mettre en evidence le developpement important d'une predelinquance
 et d'une delinquance de subsistance, essentiellement dues a l'exode rural,
 et surtout manifestes a Niamey depuis I965. A l'appui de la th6orie de
 Durkheim, il est interessant de noter aussi la recrudescence spectaculaire
 du chiffre des arrestations par la police pour l'annee I972, au pire moment
 de la s6cheresse qui a si durement sevi au Sahel - la ville repr6sentant
 alors pour beaucoup la possibilite de se procurer, sur le plan alimentaire,
 le minimum physiologique vital.

 Toutefois, parallelement i cette delinquance primaire sans r6elle
 profondeur, nous avons constate l' existence, en nombre beaucoup plus
 restreint, de mineurs delinquants authentiques, multi-recidivistes, aux
 activites beaucoup plus organisees, regroupes en bandes et operant avec
 des adultes et des receleurs. II ne s'agit plus alors de simples chapardages
 ou de vols a la tire, mais de veritables cambriolages dont les produits sont
 destines & la revente ou ecoules dans les pays voisins par l'intermediaire
 de commersants bien etablis dans la ville.

 Si, pour la predelinquance et la delinquance primaire, on peut dire
 que ce sont souvent les contraintes 6conomiques de la vie urbaine qui
 poussent les jeunes migrants au passage a l'acte, on s'aper~oit, en
 revanche, que la plupart des delinquants confirmes vivent en vile depuis
 leur naissance ou leur petite enfance, ont ete scolarises, et accusent des
 carences affectives ou educatives graves dues h une situation familiale
 perturbe'e. A la date de l'enquete, la pauvret6 du pays et son isolement
 expliquaient sans doute le developpement tres limite de cette delinquance
 vraie, ne revetant que tres exceptionnellement - probablement i. cause de
 l'influence de la religion musulmane - les formes violentes observees a
 la meme date sur la cote et dans les pays developpes.

 A Niamey, en outre, la communaut6 yoruba, contrairement aux autres,
 exerce sur ses membres un contr6le social particulierement rigoureux et
 applique un systeme d'6ducation tres strict. La question est donc de
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 savoir s'il en va de meme pour les Yoruba du Nigeria, occupant au sein
 de leur propre culture un statut moins precaire que celui d'etranger qui
 leur est reserve dans la socift6 nig6rienne.

 D'apres les premiers elements recueillis sur la delinquance juvenile
 au Nigeria, le probleme ne se pose pas, i Lagos et Ibadan, tout i fait
 dans les memes termes qu'au Niger, en raison justement des pratiques
 educatives traditionnelles et du systeme de valeurs propres ' la soci6t6
 yoruba. Ainsi, les delinquants etudies I Lagos par A. Izzett ne parais-
 saient pas etre tant des personnalites antisociales que des marginaux par
 rapport k leur groupe familial, essayant de fuir les conditions de vie trop
 pernibles que celui-ci leur fait subir. Fondee sur le principe d'obeissance
 inconditionnelle envers les aines, le travail ininterrompu des le plus jeune
 Age, les privations et les sevices de toutes sortes (Izzett I955), cette edu-
 cation traditionnelle excessivement dure et contraignante tendrait aujour-
 d'hui a s'attenuer, surtout dans les families les plus occidentalisees.

 Des travaux plus recents indiquent que les principaux facteurs de
 d6linquance sont a rechercher d'abord dans la situation economique et
 dans les problemes de la famille, dans les insuffisances du systeme scolaire
 et dans les frustrations creees par les conditions d'urbanisation des
 nouveaux citadins. Dans cette perspective, la delinquance juvenile appa-
 rait alors surtout comme la r'sultante de conditions structurelles fonda-
 mentales dont seule la modification peut entrainer un progres dans la lutte
 contre ce probleme social.

 A l'inverse de la theorie ecologique americaine, une etude de A. Bami-
 saye (I974) sur la distribution spatiale de la delinquance et de la crimi-
 nalit6 montre que la delinquance juvenile a Ibadan se localise surtout
 dans les quartiers les plus modemes et les mieux 6quipes de la ville, alors
 que les quartiers traditionnels, plus pauvres et moins bien lotis, seraient
 officiellement moins concernes par le phenomene: en effet, les liens sociaux
 et la persistance d'un mode de vie traditionnel au sein de la famille
 elargie assurent un contr6le social plus efficace dans les quartiers anciens,
 pourtant plus mis6rables, que dans les quartiers neufs, oiu les individus
 sont plus degag6s de leur groupe d'origine.

 I1 est difficile, malgre tout, de se faire une idee trZes nette sur cette
 question. D'une part, les m6canismes de controle traditionnels inter-
 viennent souvent dans les quartiers anciens pour empecher que les
 conflits parviennent a la police. D'autre part, les mineurs de'linquants
 d'origine sociale aisee, souvent plus prot6ges, echappent plus facilement
 a l'action de la justice que ceux issus de familles economiquement tres
 defavoris6es. Cela explique, en partie, pourquoi les statistiques ne pro-
 curent qu'une image incomplete du phenomnene de la delinquance.

 Enfin, si la rigueur de l'education traditionnelle semble effectivement
 maintenir la delinquance juvenile dans des formes et des proportions
 encore assez limitees (du moins a travers les donnees officielles), tous les
 travaux consultes s'accordent a reconnattre l'influence particuliUrement

This content downloaded from 132.204.243.252 on Mon, 20 Mar 2017 21:08:57 UTC
All use subject to http://about.jstor.org/terms



 DELINQUANCE JUVENILE ET URBANISATION 123

 nefaste d'une scolarisation i. l'occidentale, mal adaptee h la r6alit6 afri-
 caine et produisant surtout des (( metis culturels l, . la fois d6racin6s et
 impuissants . s'integrer dans le circuit economique moderne, faute de
 qualification et de d6bouch6s suffisants. Ce probklme, general en Afrique,
 se pose maintenant au Nigeria de maniere tres aigue en raison du pro-
 gramme d'education primaire universelle (UPE) gratuite mis en ceuvre
 dans tout le pays en 1976, avec un succes relatif.

 IL est enfin difficile d'aborder le probleme de la delinquance juv6nile
 au Nigenra sans evoquer parallelement celui de la criminalit6 des adultes,
 qui connaft une ampleur et une violence particuliUres. A cet egard, symp-
 tomatiques etaient - jusqu'au retour au pouvoir du gouvernement civil,
 en octobre I979 - les executions publiques, sur une plage de la capitale,
 des voleurs h main armee.

 L'origine de ces deux probkMmes pourrait se trouver dans le systeme
 de valeurs yoruba qui privilegie, avant toute autre consideration, le respect
 de la force et de la richesse. Ainsi dans l'6education traditionnelle le prin-
 cipe de seniorite est-il applique avec une rigueur extreme, l'enfant n'ayant
 d'autre droit que celui de contribuer au bien-etre de ses ain6s et devenant
 (( delinquant )) des qu'il se soustrait h cette regle fondamentale - avant
 d'etre lui-meme en Age d'imposer son autorite h ses cadets. Ainsi encore,
 a tous les echelons de la societe, le comportement des adultes s'inspire-t-il
 d'un materialisme exacerb6 que nul ne songe h remettre en cause puisqu'il
 constitue la finalite supreme.

 L'evolution r6cente contribue h aggraver ce cimat de violence dans
 la mesure ou l'inegale repartition des revenus du p6trole a, depuis I973,
 renforc6 les inegalit6s sociales. Nombreux sont les observateurs qui sou-
 lignent la permissivite ambiante et les frustrations engendr6es par les
 ecarts qui ne cessent de se creuser entre les revenus.

 S'ajoutant I la scolarisation h outrance et h l'urbanisation galopante,
 il semble donc que les tendances socio-economiques et culturelles de la
 societW yoruba sont 6minemment favorables au developpement des situa-
 tions conflictuelles criminogenes.

 Au Niger, depuis le coup d'1Stat du I5 avril I974 qui a fait suite i
 la secheresse catastrophique des annees soixante-dix, le nouveau regime
 s'emploie h promouvoir une ( societe de d6veloppement )), et le processus
 de changement social connait un rythme accel6re dont les effets se font
 sentir sur l'ensemble du pays. La richesse nouvelle cree6e par l'exploita-
 tion de l'uranium est repercutee sur le niveau de vie des groupes sociaux
 les plus demunis, le gouvernement ayant pris toute une s6rie de mesures
 en leur faveur (revalorisation des salaires et des prestations sociales,
 suppression de l'impot pour les paysans, etc.), tout en s'effor9ant de mettre
 en ceuvre dans de nombreux secteurs les moyens d'assurer le decollage
 economique du pays. La croissance des villes, et surtout celle, particuli-
 rement spectaculaire, de Niamey, est la manifestation la plus apparente
 de ce que certains appellent le (( boom nig6rien )). Comptant aujourd'hui
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 plus de 270 ooo habitants, Niamey a tres largement depasse toutes les
 pr6visions officielles d'accroissement.

 Le gouvernement s'efforce aussi de mobiliser la jeunesse rurale et
 urbaine sur la base apolitique de l'organisation traditionnelle hausa, la
 samaria, chargee de promouvoir des activites collectives utilitaires ou
 culturelles pour favoriser, dans chaque village ou chaque quartier de la
 vile, le developpement de la conscience et de la solidarite nationales. Il
 semble que cette politique ait pour effet de ralentir le developpement de
 la predelinquance et de la delinquance de subsistance, si envahissante au
 moment de la secheresse. On releve, toutefois, un accroissement de la
 delinquance organisee - cambriolages, vols de mobylettes, agressions
 surtout dans les nouveaux quartiers peripheriques de la capitale, mal
 6quipes et mal eclaires.

 D'une faZon g6nerale, la situation d'anomie, caracterisee par Durkheim
 comme le desequilibre social consecutif h une catastrophe ou a un soudain
 enrichissement, trouve au Niger sa pleine illustration en raison de la
 secheresse, d'abord, de L'exploitation de l'uranium, ensuite. L'effet de ce
 desequilibre sur la jeunesse est abondamment denonce par la presse qui
 analyse en detail les problemes d'emploi, de logement, l'alcoolisme, les
 conffits de generations et la perte du sentiment religieux qui sont aujour-
 d'hui largement repandus chez les jeunes Nigeriens, en milieu urbain
 surtout, mais aussi de plus en plus dans les villages.

 En I974, la delinquance juvenile au Niger n'en etait encore qu'". la
 phase initiale de son developpement; il faut toutefois s'attendre a un
 accroissement de la violence et de la criminalite en rapport avec l'essor
 6conomique du pays, surtout lorsque celui-ci pourra beneficier d'un reel
 desenclavement par le de'veloppement du reseau de communication (ame-
 lioration des routes, creation d'un chemin de fer). Pour tenter d'enrayer
 la montee de cette agressivite, le gouvernement s'efforce de favoriser
 l'int6gration des jeunes dans le circuit economique par une reforme de
 1'enseignement (encore a l'etude), la creation de centres de formation
 professionnelle et la multiplication d'am6nagements hydro-agricoles ou de
 travaux communautaires.

 Pays a vocation agricole et compos6s d'une socifte essentiellement
 rurale, le Niger et le Nigeria ont vu leurs economies 6galement boule-
 versees depuis quelques annees par les ressources minerales sur lesquelles
 se fonde aujourd'hui leur industrialisation.

 Soumis l'un comme l'autre i une veritable explosion urbaine anar-
 chique de leur capitale, qui marginalise les nouveaux arrivants faute de
 structures ad6quates permettant de les integrer, le rapprochement de ces
 deux pays met en relief la difference qui existe dans l'utilisation des
 retombees de la croissance du revenu national sur les groupes sociaux:
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 celle-ci paralt en effet, au Niger, contribuer i reduire les disparites socio-
 6conomiques tandis qu'au Nigeria, elle semble surtout jusqu'ici avoir eu
 pour effet de les amplifier.

 En ce qui concerne l'incidence des processus de d6veloppement sur la
 progression de la delinquance, on voit que, dans les deux cas, le probkMme
 a des racines communes: exode rural massif et urbanisation incontr6l6e,
 importante deperdition scolaire et inadaptation du systeme d'enseigne-
 ment, chomage, abandon des rigles familiales et religieuses, frustrations
 n6es des besoins nouveaux r6sultant de l'introduction d'une sociWt6 de
 consommation i l'occidentale, bas6e sur une economie mon6taire. Dans les
 regions islamisees, le systeme traditionnel contribue encore h limiter le
 developpement de la violence tandis que sur la cote, elle trouve un terrain
 plus favorable 5 son expression.

 Au Niger, au moment de l'enquete, la delinquance juvenile paraissait
 etre, dans l'ensemble, une etape transitoire dans la vie d'individus qui
 retrouvaient, une fois adultes, les comportements adaptes, conformes au
 statut qu'ils occupent dans leur groupe familial et social. Chez les Yoruba
 du Nigeria, il semblerait plutot que les comportements delictueux soient
 contenus durant la jeunesse par un syst6me educatif traditionnel tres
 rigide ; ils se developperaient chez l'individu plus Age sous l'influence d'une
 pratique sociale valorisant la r6ussite materielle sans tenir grand compte
 des moyens employes pour y parvenir.

 Fruit du contact de cultures, la delinquance juvenile resulte donc pour
 une bonne part, dans ces deux pays, des situations anomiques observables
 dans toute sociRt6 en transition soumise . un processus de mutation
 rapide, quand les agents primaires de socialisation de l'enfant (groupe-
 ment familial, syst6me educatif) ne sont plus en mesure de remplir tota-
 lement leur fonction de formation.

 Plus encore que l'urbanisation elle-meme, ce sont les conditions anar-
 chiques dans lesquelles s'effectue la croissance urbaine qui expliquent le
 role acc6l6rateur du mode de vie urbain dans la degradation des processus
 de socialisation. Celle-ci se trouve compromise par l'impact n6gatif des
 conditions de vie citadines sur la coh6sion familiale, et par l'inadaptation
 des structures de l'enseignement - qu'il soit de type coranique ou de
 type occidental - aux besoins nouveaux de l'individu et de la socift&

 Ainsi, le probl6me pose par la progression de la delinquance juv6nile
 dans les villes du Niger et du Nigeria revet deux aspects particuliers celui
 de l'integration spatiale de la vilie elle-meme, et celui de l'insertion des
 jeunes dans les circuits du developpement economique.

 Dans le contexte actuel de ces deux pays, ce qui donne i ce probl6me
 une dimension nouvelle, c'est que le processus de marginalisation, jusque-
 I& surtout transitoire et n'affectant qu'une fraction limitee de la jeunesse
 urbaine, semble se generaliser de fa9on durable chez les ruraux paup6ris6s,
 de plus en plus draines vers des villes encore impuissantes it leur offrir
 les emplois remuneres indispensables & leur reelle integration.
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